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Qui sera le dindon 
de la farce? 

(D'UN REMCTIUI srimu.) 

TAMIS, 14 MAI (MI.VUIT). 
L'accord n'est pas encore pris d'être réalisé 

au «ans du Comité des Experts. On sait que 
pour faciliter l'acceptation d'un compromis 
par tout les déligués, sir Josiah Stamp, repré­
sentant de la Grande-Bretagne, avait imaginé 
de collaborer avec le docteur Sckacht à la 
rédaction d'un nouveau projet faisant état des 
réserves de l'Allemagne ; autrement dit, au lieu 
de laisser M. Sckacht formuler les conditions 
émises par le Beich à l'acceptation du plan 
Young, le délégué anglais, sachant bien que 
ces conditions seraient rejetées par les Fran­
çais et les Belges, avait pris le parti de les 
fondre dans le texte mime du projet, tout en 
n'employant vraisemblablement à en atténuer 
les moins acceptables. A la faveur d'un accord 
préalable entre l'Angleterre et l'Allemagne, 
tir J. Stamp ne pouvait-il pas espérer qu'il 
aurait plus facilement raison des dernières 
résistances des Franco-Belges* 

Set calculs étaient d'autant plus admissibles 
nue'3t. Owen Young a certainement approuvé 
en l'occurrence la collusion anglo-allemande, 
le premier délégué « •ffieieux m dm Etats-
TTHÙ met son point d'honneur à faire aboutir 
une conférence qui est son œuvre et cette de 
son compatriote et ami, M. Parker Gilbert. Le 
projet américain, qui faisait bon marché des 
intérêts britanniques, avait ameuté contre 
'il. Ousê» Young l'opinion anglaise; il fut 
alors décidé que le projet ne soulèverait pas 
pour l'instant l'épineuse question de la répar­
tition des versements allemands; cette ques­
tion ne serait abordée qu'une fois l'accord 
réalité sur le montant et le nombre des annui­
tés dues par l'Allemagne. Ayant contenu de 
cette méthode de travail. Anglais et Améri­
cains firent dès lors cause commune avec 
M. Sckacht. 

Le projet Owen Young étant ainsi « mis au 
point » par la collaboration Stamp-Schacht, 
les experts le discuteront incessamment. Mais, 
d'ores et déjà, on sait que les Belges n'accepte­
ront pas une diminution de la part de répara­
tions qui leur revient. La situation actuelle 
peut se résumer ainsi: les Américains ne veu­
lent pas assumer les sacrifices résultant, pour 
te* créanciers de l'Allemagne, du plan Young. 
I.c< Anglais, de leur côté, se sont refusés à 
}o\'tr le réile du dindon de la farce. Les Belges 
ont de bonnes raisons pour tenir le même lan­
gage. Beste la France, qui ne dit rien et se 
Marne. 

Tout le pans espère bien que ce silence ne 
n'itiifie pas l'abandon de nos droits et des 
in'êrfts de nos contribuables. 

H... 

M. LE CftlNOWE GEflllER 
EST NOMMÉ ÉVÈQUE DE TARBES 

ET DE LOURDES 

Li - CMti-Zeppfiin > 
• enwfera aojoord'hoi 

pour I M Etats-Unis 
Berlin, 14 mal. — Le « Comte-Zeppelin » 

t 'enrôlera demain matin A 7 heures pour 
l'Amérique du Nord, ayant à bord cinquante-
neuf passager» et hommes d équipage, dont 
l'aviateur polaire Wllklna et deux mille kilo­
grammes de fret. 

Une animation extraordinaire règne & 
Friedriscbafen ou, de tons les coins du payb 
affluent la foule et les délégations spéciales 
nanties de fanfares et d'étendards qui ren­
ient assister au départ du Titan de 1 air. 

On a décourert hier, caché derrière les 
cuisines, un jeune homme qui, après aroir 
grimpé sur la carcasse du «Comte-Zeppelin», 
s'était laissé glisser a l'intérieur par un œil 
de bœuf, dans l'intention de faire la traversée 
gratuitement. Découvert, il a été remis a sa 
famille après aroir entendu l'admonestation 
d usage. 

Dans l'entourage des directeurs des chan­
tiers de Prledrisehafen. on croit que les 
conditions météorologiques aidant, le « Comte 
Zeppelin » pourra effectuer cette fois la tra­
versée de l'Atlantique en moins de 60 heures. 

Le docteur Eckener a formellement dé­
menti l'intention qu'on lui prêtait de rendre 
l'aéronef s an syndicat de Los-Angeles. H a 
déclaré qu'il avait bien reçu, il y a quelques 
jours, une offre flatteuse, mais que « la rente 
dn dirigeable était absolument hors de 
question ». Il a autorisé l'Cnited Press a 
déclarer qu'aucune négociation a ce sujet 
n'était en cours, et que les Ibrnits contraalc-
toires qui circulaient, étaient sans fondement 
aucun. 

Les dix-neuf passagers et les quarante 
membres de l'équipage auront comme com­
pagne « Missy », gorille femelle. 

« Missy », munie de ses papiers d'immi­
gration (elle est destinée au Zoo de Chicago), 
a été conduite a l'aérodrome hier en auto­
mobile. Elle a regardé avec Intérêt le diri­
geable monstre dans lequel elle royagera. 

La Société protectrice des animaux a émi-
une protestation, car rOfflce météorologique 
annonce que le navire aérien rencontrera des 
tempêtes et des vagnes de froid sur l'Atlan­
tique, ce qui pourrait être dangereux pou' 
l'état de santé de la sensible c Missy » qui 
a la poitrine délicate. 

Dans dix jours 
issollant et Lefèvre 

firont le raid inverse 

Rome. 14 mai. — Le chanoine Geriier, 
vire-directeur des Œuvres diocésaines de 
ravis, est nommé Cvêque de Tartes et de 
Lourdes. 

Le nouvel évôqut est né à Versailles, en 
1880. Fils d'un fonctionnaire de l 'Etat appelé 
par ses fonctions à de fréquents déplacements, 
le futur prélat ht ses études dans plusieurs 
lycées <le provinces, o» sa vire intelligence, 
son ardeur au travail lui valurent de nom­
breuses récompenses. Licencié en droit à Bor­
deaux, il passa brillamment, à Paris, son doc­
torat. La guerre le surprend à Paris, où le 
jeune avocat inscrit an barreau, étudie la 
théologie. Ce n'est qu'après les hostilités, en 
1921, qu'il entra dans les ordres, où ses talents 
d orateur et d'administrateur sont tout de 
suite remarqués à l'archevêché. Appelé aux 
fonctions .de sons-directeur des œuvres diocé­
saine», son inlassable activité lui raut aujour­
d'hui d'être élevé à l'épiscopat et de figurer 
ainsi parmi les plus jeunes érêques de France. 

• 

Un traité franco-persan 
Téhéran, 14- mai. — M. Farzine. au nom du 

Gouvernement persan et M. Wilden, au nom 
de la France, ont signé le traité franco-persan 
d'amitié perpétuelle et d'arbitrage. 

N'ew-ïork, 14 mal. — Les aviateurs fran­
çais Jean Assolant. René Lefèvre' et leur 
commanditaire M. LottI, ont annoncé hier, 
qu'ils comptent s'enrôler dans dix jours — 
si toutefois le temps le permet — pour tenter 
de traverser l'Atlantique. 

Le départ sera pris de l'aérodrome new-
yorkais de Mitchel-Fields. et. 30 heures après 
Assolant, Lefèrre et Lotti espèrent se poser 
sur l'aéroport du Bourget. 

« Nous ne cherchons pas â diminuer ce 
rfVtjmt fait nos prédécesseurs, a déclaré M. 
Lotti, et. d'ailleurs même, si nous le dési­
rions, ce qui a été fait a bien été fait — 
mais nous pensons qu'il convient que cette 
traTersée soit faite par des Français, sur un 
matériel français. » 

Les aviateurs suivront la même route qr.e 
In colonel Lindbergh lorsque celui-ci, il y a 
deux ans, relia les deux continents en trente-
trois heures de roi. 

C'est Assolant qui aura la délicate charge 
de décoller l'appareil lourdement chargé. 

• 

M. KIotz comparaîtra bientôt 
en correctionnelle 

Paris. 11 mal. — M. de Gentile, juga 
d instruction, terminera très prochainement 
l'information ourerte contre M. L.-L. Klotz. 
ancien ministre des Finances, Le magistrat 
va transmettre incessamment son dossier -1 
H Chambre des mises en accusation. 

SI. KIotz sera déféré au Tribunal correc­
tionnel. 

Le dixième anniversaire do la grande Roumanie 

L'Association des Sourds Muets do Nord 
fêtera à la Pentecôte seo nboeo d'argent 
Parmi les déshérités de la nature, il en est 

qui sont particulièrement affectés. Ce sont les 
sourds-muets, ces emmurés du silence qui, à 
chaque instant, autour d'eux, voient les lèvres 
remuer, les bouches s'ouvrir, les passants 
s'agiter, les herbes frémir, les rivières couler 
et n'entendent jamais rien et ne peuvent se 
faire entendre. 

Ce sont pourtant des hommes au cerveau 
normal, au cœur sensible. Ils sont, en général, 
très intelligents et travailleurs et, malgré tout, 
de par leur infirmité, ils restent enfermés à 

principales personnalités de la région ont pro-
Muets du Nord et du Pas-de-Calais », qui ne 
compte pas moins de quatre cents membres 
des deux sexes, répartis en treize sections. 

L'Association possède un journal, la « Ga­
zette des Sourds-Muets » et un bulletin très 
intéressant. La création d'un foyer est aussi à 
l'étude et, pour cette œuvre éminemment utile, 
une somme de 50.000 fr. a déjà été recueillie. 

Les 18, 19 et 20 mai, cette association fêtera 
ses noces d'argent, à Lille. A ce jubilé, dont 
nous avons déjà publié le programme, les 

1 i RerNE DE ROUMANIE, LA PRINCESSE H*X«NÊ a LE. I»ETIT ROI MICHEL SE RENDANT A LA 

cttÉMOKIC MILITAIRE ORGANISEE FOV* LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE PE LA GRANDE ROUMANIE. 

M. GEORGES PACNIER', président. 

jamais dans un véritable désert, le désert du 
silence. Pourtant, dans leur isolement, un 
homme est venu â eus, l'abbé Michel de l'Epie, 
et au prix de quelle patier.ee et de quels sacri­
fices, les a dotés d'une parole artificielle. A 
l'aide de signes conventionnels, il leur a per­
mis de communiquer entre eux. Maintenant, 
giâce aux nouvelles méthodes d'enseignement, 
les « sourds-parlants » savent lire les mot.s 
d'après le mouvement des lèvres. C<s véritable 
langage visuel leur apporte l'énorme avautag; 
de pouvoir converser ave? le commun des 
mortels. 

Pour échapper à leur isolement, les sourds-
muets ont songé à se réunir et, il y a vingt-
cinq ans, un groupe de ces malheureux émit 
l'idée de se constituer eu société de secours 
mutuels. Jusqu'alors, on ne comptait guère 
dans la région que quelques petits groupe­
ments, dont le but principal était la réunion 
et'îtvfcrversatifJii e r r t e epnfrèrés. • 

Cet'embryon de société'est devenu l'impor­
tante « Association Amicale des Sourds-

M. MOULIN, secrétaire général 

mis leur concours et, voulant joindre l'utile à 
l'agréable, les organisateurs ont songé à faire 
une sorte de congres où chacun pourra émet-
tic les vœux propres à élever le niveau moral, 
matériel et même intellectuel de la classe silen­
cieuse. Car, ainsi que l'a dit Victor Hugo: 
a Qu'importe la :-urdité de l'oreille quand 
l'esprit entend ». Aussi les sourds-muets ne 
lestent nullement eu dehors de la vie artis­
tique et l'on a connu plus d'un artiste-peintre 
parmi eux. On y compte également de nom­
breux poètes et notre concitoyen, M. Léon 
Moulin, secrétaire général de l'Association, est 
un distingué poète patoisant. II fut d'ailleurs 
lauréat dn Concours du Broutteux et obtint 
la médaille d'or de ce tournoi régional. Sa 
composition. « Sin paya ». a paru dans le 
« Journal de Roubaix », le 12 décembre 1928. 

Comme on le voit, I' « Association des 
Sourds-Muets » est sympathique, au plus haut 
point. Xul doutequ'à l'occasion dé'son jubilé 
elle ne reçoive de multiples • témoignages de 
sympathie. » 

Les réserves allemandes 
seraient discutées jeudi 

Paris, 14 mai. — Le docteur schacut a 
vu ce matin SI. Owen D. Young, préside'u: 
du Comité des experts. On n'a encore aucune 
indication précise sur les réserves iu'a insé­
rées le délégué principal de l'Allemagne, ai: 
rapport rédigé par sir Josuali Stamp, délégué 
principal de la Grande-Bretagne, mais il 
serait possible que ce rapport contenant le-
réserves de l'Allemagne, soit distribué cet 
après-midi. Etant donné que les divers délé­
gués auront â en prendre connaissance et à 
l'étudier d'une façon particulièrement appro­
fondie, ils n'eu commenceront pas la discus­
sion avant jeudi. Bien entendu, en arrivant 
ft un accord avec le docteur Schacht en ce 
qui concerne la rédaction des réserves do 
l'Allemagne, cir Josuah Stamp se borne à 
traduire lu pensée du délégué principal 4a 
Iteioh sans faire siennes les réserves i.u'il 
met au rapport général. 

» 
Un avion va tenter de se poser 

sur un dirigeable 
New-York, 14 mai. — L'ancien comman­

dant du dirigeable de la marine américaine 
< Los-Angelès », le commandant Bosenthal, 
TU faire procéder a des expériences aérieu-
nes. tendant a démontrer qu'il est possibie 
A un aéroplane de se poser .sur un dirigeable 
et d'en repartir. En cas de succès, on cons­
truirait pour la marine des Etats-Unis deux 
super-dirigeables, d'une capacité de 0.500.000 
pieds cubiques, équipés de mitrailleuses et 
d'armes de plus fort calibre, et pouvant 
transporter cinq avions. 
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Trois jours après sa sortie 
de l'hôpital Claude Bernard 

un enfant succombe 
Paris, 14 mai. — Le 22 avril, Jacques Thé-

rizot, treize mois, était admis avec sa mère, 
atteinte de scarlatine, à l'hôpital Claude-
Bernard. Il fut hospitalisé dans la salle même 
où sont déjà morts cinq nourrissons, entrés 
dans les mêmes conditions. L jour de l'Ascen­
sion, le bébé fut confié à une tante, concierge, 
6, rue Cochin. Il mourait dimanche dernier. 
Le médecin refusa le permis d'inhumer et 
M. Pinault, commissaire de police, lit diriger 
le petit cadavre à l'Institut médico-légal afin 
d'établir les causes exactes du décès. 

» 
LE TIMBRE LE PLUS RARE DU MONDE 

SERA EXPOSÉ AU HAVRE 
A l'Exposition internationale philatéliquo. 

qui doit se tenir au Havre, le 18 mai, le» 
Anglais exposeront un timbre d'une valeur do 
dix mille livres sterling, estimé comme :e 
plus rare du monde. 

UN ZOOLOGISTE SUCCOMBE 
A LA SUITE «TUNE MORSURE de SERPENT 

New-York. 14 mai. — M. Charles Snyder, 
chef de la section des mammifères et des 
rtptlles au Jardin zoologique de New-York, 
qui était un expert de. réputation mondiale 
en matière t'e reptiles, est mort à la suiie 
d'une morsure que lui avait faite un serpent 
à sonnettes. 

On trouve dans un puits 
le cadavre d'un homme 

coupe en morceaux 
Nantes, 14 mai. — Dans la sonét d'hier, 

M. Vitallis, boulanger a Nantes, rue Cre-
billon, passait devant une propriété privée 
du pont du Mans, lorsqu'il remarqua que la 
barrière avait été brisée. Il pénétra dans la 
propriété et, au coure de ses recherches, il 
aperçut un cadavre au tond d'un puits en 
construction. Il provint immédiatement les 
gendarmes d'Orvault qui, de leur côté, infor­
mèrent le Parquet de Nantes. 

A 19 heures, celui-ci était sur les lieux. Le 
cadavre, complètement décomposé, l'ut retiré 
du puits et l'on constata qu'il était décapité 
et que les deux jambes avaient été section­
nées. Il était seulement vêtit d'un tricot, d'un 
caleçon bleu et d'un pantalon, le tout assez 
élégant. Les recherches effectuées ont permis 
de retrouver les deux jambes, qui portaient 
encore des chaussettes ; mais la tête n'a pas 
été découverte. 

On n'a pu encore établir l'identité de 
l'homme, qui n'avait aucun papier dans ses 
vêtements. 

Autant qn'il a été possible d'en juger par 
les mains, le défunt serait relativement jeune, 
de 25 à .'10 ans environ. Une jambe avait été 
sectionnée au-dessus du jrenou. De plus en 
plus, il apparaît qu'on se trouve en présence 
d'un crime et d'un crime particulièrement 
mystérieux. L'opinion des magistrats enquê­
teurs, basée sur l'état de décomposition avan­
cée du cadavre, est la suivante: pour une 
cEuse inconnue, l'homme fut assassiné et les 
meurtriers gardèrent autant qu'ils le purent 
1? cadavre dans la maison où le crime avait 
été commis. Quand l'odeur fut trop forte, ils 
résolurent de faire disparaître le corps et 
commencèrent à le couper en morceaux. Ils 
coupèrent ainsi la tête et une jambe. Mais 
trouvant qne ce procédé était trop lent, ils se 
décidèrent brusquement à aller jeter dans !e 
puits les restes du corps. 

La brigade mobile de Rennes va prendre 
l'enquête en main. 

Les accords de latran 

La vaccination antituberculeuse 
Paris. 14 mai. — L'Académie de Médecine 

a entendu une lecture de M. Calmette sur la 
vaccination antituberculeuse par le B.C.G. 
Dans l'ensemble de l'agglomération parisienne, 
1 404 enfants de 1 à 4 ans sont restés en con­
tact avec des centres bacilifères et 535 d'entre 
eux sont nés de mères tuberculeuses. Sur ce 
nombre, 326 ont été vaccinés par le B.C.G. à 
leur naissance. La mortalité a été pour eux de 
12.5 cf0, mortalité précise M. Calmette due à 
toutes causes. Pour les 1.078 enfants non 
vaccinés, la mortalité fut de 21.02 %, d'où i! 
résulte que la mortalité de ceux qui ont reçu 
du B.C.G. est inférieure d'un tiers. Cette cons­
tatation amène M. Calmette à affirmer que le 
B.C.G. est inoffensif et efficace. 

Au 1 " mai de cette année, 152.000 enfants 
ont été vaccinés. On en vaccine en moyenne 
6.000 par mois sans accident ni incident. 
Malheureusement, i! meurt encore encore un 
grand nombre d'enfants par suite de tuber­
culose et il conclut en souhaitant que la vacci­
nation se généralise. 

Nous avons dit hier, en < Dernière Heure », 
que M. Mussolini a prononcé un important 
discours i la Chambre italienne, où se déroule 
en ce moment le débat sur la ratification des 
accords de Latran. 

L'Agence Haras transmet le résumé de 
ce discours : 

Après avoir fait l'historique des événe­
ments qui précédèrent et suivirent la période 
de la guerre européenne, M. Mussolini a 
rappelé la déclaration bien connue du car­
dinal Gasparri, secrétaire d'Etat, au sujet de 
l'exclusion de l'intervention étrangère dans 
la question romaine. M. Mussolini a révélé 
un entretien de l'évêque américain Kely avec 
le secrétaire de la délégation italienne à la 
Conférence de la paix, M. Parcis Branbilia, 
en 1919, aboutissant, après plusieurs conver­
sations au projet de la solution de la question 
romaine approuvée par le cardinal Gasparri 
et présenté par l'intermédiaire de Mgr Cer-
retti. 

M. Mussolini a traité ensuite de la politique 
religieuse poursuivie par le fascisme, a 
savoir, la protection de la religion catholique 
et de ses manifestations, ainsi que la révision 
de l'ancienne législation ecclésiastique, qui 
Justifiait partiellement les griefs du Saint-
Siège. Il a rappelé les négociations menées 
par le baron Pacelll et a donné lecture des 
documents qui s'y rapportent. 

Le duce a souligné que la révolution 
fasciste devait attaquer <ouragensement le 
formidable problème de la définition do la 
souveraineté du Pontife, problème qui a été 
résolu en laissant au Pape « do jure », le 
t<rritoire même qu'il possédait déjà « de 
facto „ sans amener If drapeau italien ni 
céder aucun citoyen. 

M. Mussolini a souligné aussi que le Pape. 
de même, avait dû prendre la décision coura 
geuse de rompre avec la tradition qui récla­
mait la ville de Rome comme minimum de 
territoire. 

M. (Mussolini a soutenu la ferme volonté 
dn réaime fasciste de se réserver l'éducation 
de Ja/^eunesse pour compléter l'éducation 
religieuse dans un sens de virilité et de puis-
sauce et pour lui inculquer surtout la loi et 
les espoirs do l'Italie. (Vifs applaudisse­
ments i. 

M. Mussolini a parlé ensuite rie la renon­
ciation du Vatican à la villa Doria Paniphili 
et souligne la bonne volonté du Pape qui. 
connaissant son désir de ne pas amoindrir 
le territoire de l 'Etat italien, a renoncé â la 
totalité du bâtiment du Saint-Office, qui est 
passé dans le nombre des bâtiments jouissai t 
de l'immunité diplomatique. Ainsi on pet 
aboutir a la signature de: accords du onze 
février. 

M. Mussolini a relevé l'inviolabilité du 
territoire du Vaticau dans tous les conflit.! 
et compétitions Internationales, y compris la 
Société des Nations. M. Mussolini a par!.': 
ensuite de la convention financière qui per­
met au gouvernement italien de faire fat 1 
aux engagements pris, sans augmenter !a 
dette publique, ni avoir recours au marché. 

Tarlant du mariage. M. Mussolini dit que 
le mariage civil avait perdu toute dignité 
eu Italie. Dans de très nombreux pays. le 
mariage religieux a des effets civils. La me­
sure prévue dans le Concordat facilite le 
mariage, ce qi'i est conforme d la politique 
riimophile du gouvernement fasciste. 

L'enseignement religieux dans les écoles 
moyennes est prévu dans le Concordat 
italien. Les autres concordats, notamment It 
Coucordat bavarois, le prévoient même dans 
les écoles supérieures, ce qui fut exclu pour 
les Universités italiennes. 

L'enseignement religieux facultatif clans 
les écoles, qui se fera sons la forme morale 
et historique, n'implique évidemment ancune 
d'minution de la juridiction et de la souve­
raineté de l'Etat. 

• 
POURQUOI LA SEINE 

N'EST PAS... LA SEINE 
Nous avons dit que des géographes vou­

laient que ce ne fût pas la Seine, mais l'Yonne 
qui traversât Paris. La Seine, au lieu d'être 
lu fleuve, ne serait, en réalité, que l'affluent. 

Tel était, d'ailleurs, l'avis émis, dès 1682; 
par le savant chanoine Rousseau. « Il me sem­
ble, disait-il, que les géographes font une 
grande injustice à l'Yonne en lui faisant per­
dre son nom et en prendre un nouveau à Mon-
tereau. Il y a longtemps que je rêve à trouver 
pourquoi, quand elle arrive à Montereau, on 
l'appelle la Seine. » 

Et, rappelle « Exeelsior », le bon chanoine 
rendait responsable de cette injustice... Jules 
César. 

<c Au temps de ses guerres dans les Gaules, 
Jules César séjournait plus souvent sur les 
bords de ia Seine que sur ceux de l'Yonne. Et 
t'est pour cela que, connaissant plus celle-là 
que celle-ci, il a donné le nom de Seine à 
l'Yonne. » | 

L'Eglise catholique 
en Angleterre 

Nos coreligionnaires de Grande-Bretagne 
célèbrent en ce printemps le centième anni­
versaire de leur émancipation et quelques sec­
taires intransigeants mis à part, tons les intel­
lectuels anglais s'inclinent à cette occasion 
devant l'influence que depuis un siècle l'Eglise 
catholique n'a cessé d'exercer sur l'esprit, la 
cœur, l'âme de la nation entière. En dépit da 
leur petit nombre — six millions, y compris 
l'Irlande, sur quarante et un millions d'habi­
tants — les catholiques anglais font excellente 
figure dans leur pays. Pour s'en convaincre, 
il suffit de jeter un coup d'ecil sur la lista 
interminable d'hommes distingués que vient de 
dresser le P. Thuroton, S.J. Si en deçà et 
par delà le détroit il y a encore des Homaia 
— j 'a i peur que la race n'en soit immortelle — 
qu'ils feuillettent ce compte rendu : ils verront 
qu'en plein pays protestant, dans une nation 
imprégnée jusqu'aux moelles de préjugés, et 
d'habitudes hétérodoxes, la pensée catholique 
s'est imposée au respect universel par la 
valeur de ceux qui en sont les représentante 
attitrés. 

Dès que, grâce à l'éloquence de Daniel 
O'Connell. sont abrogées (13 avril 1S2S) les 
dernières lois qui pendant plus de deux siècles 
avaient.mis les catholiques hors la loi civils, 
leur interdisant tontes fonctions publiques, ne 
tolérant le culte que dans des chapelles pri­
vées, en un mot les traitant en parias, la mar­
che à l'étoile commence, triomphale et splen-
dide. 

C'est d'abord le trio d'illustre» cardinaux, si 
différents entreeux, si paissants en actes et 
rn paroles: AYiseman, le restaurateur de la 
hiérarchie; Norman, le profond penseur, 
l'écrivain parfait, l'entraîneur d'hommes, le 
chef du mouvement d'Oxford oui sur l'édifie» 
branlant île l'Anglicanisme asséna de M rudes 
coups; Manniug, l'apôtre du eatholicismu 
sooial. haute et sévère fleure, qui fraya d'éïal 
i. égal avec les ministres de ton pays et à qui 
le peuple de Londres in de royales funérailles. 

Les hi-toriens vinrent à leur suite, qui par 
leurs recherches énidites parmi les archives 
nationales ou privées, dégagèrent des ténèbre* 
accumulées par ics.erreur., et les prcjngéi pro­
testants, la vraie fiirure de l'Eglise telle qu'e'.'e 
existait avant la réforme de Henry VII! cr du 
Calvin: non point exempta des i'aib'e^e-i 
humaines, certes, mais lumière des espr-ls et 
guide des âmes, parce qu'attachée sans restric­
tion au centre de l'orthodoxie, Rome et le 
Pape. Ce fut l'cruvre de Lingard. de dom Gas-
quet, de Mgr Ward, des Jésuites de Fa/:u-
street, parmi lesquels, pour ne parler quj do» 
morts, se distingua au premier rang le P. Pol. 
len si tôt, hélas! ravi i sou noble labeur. 

Il faudrait des paies et des pages pour 
citer les écrivains proprement dits qui enri­
chirent de leurs créations le vaste domaine de 
la littérature, romanciers, biographes, friti-
ques, philosophes, penseurs. Quelques noms 
plus célèbnes se présentent de prime abord 
àj 'espri t : le P. Eaber qui. sur la vie ascctqae. 
jeta des flots de poésie; .Mgr Benson, le lis du 
primat de Cantorbéry, I'UU des convertis lts 
plus notoires de ce sicle. qui tous les ans 
publiait (il est mort en 1916 en plein labeuri 
trois ou quatre romans, dont quelques-uns .-ont 
des chefs-d'œuvre de reconstitution histori'.|uc-, 
Mgr W. Boary, souple, infiniment fécond, 
esprit ouvert et sûremeit informé, qui jasse 
avec une égale nisanec d.' la philosophie aux 
beaux-arts, de l'histoirj à la critique sans 
lumais lasser son lecteur; Hilaire Btlloc, 
Français d'origine, dont pas un ouvrage ne 
parait sans émouvoir et parfois ébranler i'opi. 
nion; G. Chesterton, le p-'bîiiiste lu dans ie 
monde anglo-saxon tout cutier. le rude polé­
miste qui pulvérise ses adversaires, un? sort* 
de Louis Vcuillot, d'une vigueur et J';in 
humour étonnants, etc., etc.. 

Et tandis que les Er. Thompson, les Covcn-
try, Patmore, les Alice Meynell élevaient la 
ton de la poésie jusqu'au plus haut spiri­
tualisme dont la loi catholique est la fontaine 
toujours jaillissante, l'architecte Pugin fon­
dait une école d'artistes qui rajeunissait le 
gothique et l'accommodait aux exigences des 
temps actuels, tout en rénovant le style des 
maisons privées, soustraites désormais à 
l'affreuse banalité, ce fléau des villes et des 
campagnes. 

Réduite à la fin du xvm* siècle à une poi­
gnée de fidèles, l'Eglise catholique, au coura 
du xri* et du ss" , a fait des progrès consi­
dérables et continue. En l'ace de l'effondre­
ment de l'Eglise anglicane, parmi la pullula-
tion des sectes — on en compte peut-être u-e 
centaine et il en naît tous les jours — elle se 
tient debout dans sa robuste cohésion, dans la 
forte unité d'un dogme et d'une moralà qui 
ne plient pas à tout vent venu du siècle. EDe 
a gagné son procès devant le pays anglais et 
devant le monde entier. La perfide Elizabeth 
espérait bien l'étouffer: mais on n'étouffe pas 
la semence divine qui germe malgré les tem­
pêtes et tôt ou tard s'épanouit en riches mois, 
sons. 
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